S»5!S^<^ï!lJ§t^lî*ï'V&W*Vg^!»§i«sa2^l«g^lii*3^l*g^ii^^^ 


Jfia.'  'l!''     'Illllll 'I"l ' ''''1111)1"  ■  '  '''"' "]''''" "'"'''i'''  ■''"  IH1'"'I P'I'      'T"'": ■  1(11 !l|i!liil'"ll""lliilii|l'  11l|l|||||ll"l|ll||il!ll!"!liii';|li;[i'  llll||i;!|illll;niHlillllilinii  'iliillliiliiiiim ill:Lli<iiiiniiii i'Nt'ifiliilllillllIllilIlilKllIlllIlll! fliiiiliil!     .      ,,,i,;il,,;i      j 


'"*»"www«wt*iiliHii  '''I||ïli"'"''!lii 

,1  '  \ 


^44^  A  A  â  A  A  A  A  AA  A  fv  A  K  A  A^fk  iK  K  : 


||itHgl#W»^^^^ 


••T'Tti';^^- 


A"   'l'ilù.O.S' 


,-«WWUIH«*«*««WIW»«^^^^ 


Knapp     Funcl 


^     „^^^^ 


î;lll!ii!ilili,iili|f»"«"«i| 


l«fli!iiiiiiiiliillli|||ll!!lil|l||||| 


■^ve. 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

Boston  Public  Library 


http://www.archive.org/details/lesvangilesdes02cath 


DUPLICATE 

Â 


&-    ^    ^^ 


¥ 


H/^  i^SEy  x-^mi  "^^f  iw.  -'-^  ^ 


f^f^i^^^^^- 


Paileur  donne  sa  vie  pour  le^ 

mais  le  mercenaire   ei\ 

celui   qui    n'ell:    point   Patleur, 

et  à  qui  les  brebis  n'appartien- 


;tfav»-2. 


x,-^- 


;/ b'  P 


179 


1  e  )L.  (  c 


^jy^D'^ùri 


1^ 


a 


Père  &  que  vous  ne  me  verrez 
plus  ^  &  touchant .  le  jugement, 
parce  que  le  prince  de  ce  monde 
eft  déjà  jugé.  J'ai  encore  beau- 
coup de  chofes  à  vous  dire,  mais 
vous  n'êtes  pas  capables  de  les 
comprendre  préiéntement.  Lorl- 
que  cetEfprit  de  vérité  fera  venu, 
il  vous  enfeignera  toute  vérité, 
car  il  ne  parlera  pas  de  lui-même. 


mais  il  dira  tout  ce  qu'il  aura 
entendu,  &  vous  annoncera  le.^ 
chofes  qui  doivent  arriver.  Il  me 
glorifiera,  parce  qu'il  recevra 
ce  qui  ell:  à  moi,  et  vous  le  fera 
connaître. 
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paix;  je  ne  vous  la  donne  l 
pas  comme  le  monde  la  donne,  ff 
Que  votre  cœur  ne  foit  ni  i, 
troublé,  ni  épouvanté.  Vous  \- 
lavez  que  je  vous  ai  dit  :  je  \ 
m'en  vais,  &  je  reviens  à  vous.  f. 
Si  vous  m'aimez,  vous  vous  i 
réjouirez  dé  ce  que  je  nven  ;, 
\ais  à  mon  Père,  parce  que  X 
mon  Père  ell  plus  grand  que  ii;; 
moi.  Et  je  vous  le  dis  main- 
tenant avant  que  la  choie  f 
arrive,  alin  que  vous  le  croyez  |^ 
lorlqu'elle  fera  arrivée.  Je  ne 
m'entretiendrai  plus  longtemps  | 
|vec  VOUS;  car  voilà  le   prince  s' 
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les  dilciples  :  Toute  piiilîance  m'a 
été  donnée  dans  le  ciel  &  lur  la 
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ceux  que  vous  trouverez,  afin 
que  ma   mailbn    loit   remplie  : 


car  je  vous  alfure  qu'aucun  de 
ceux  qUe  j'avais  invités  n'aura 
part  à  mon  feftin. 
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mon  amour.  Si  vous  gai'dez 
mes  commandements,  vous  de- 
meurerez    dans     mon    amour. 


comme  j'ai  moi-même  gardé  les 
commandements  de  mon  Père, 
&  que  je  demeure  dans  Ibn 
amour.  Je  vous  ai  dit  ces  chofes, 
atin  que  ma  joie  demeure  en 
vous,  &  que  votre  joie  (bit  par- 
faite. Le  commandement  que  je 
ous  donne,  c'eft  que  vous  vous 
aimiez  les  uns  &  les  autres, 
comme  je  vous  ai  aimés.  Per- 
(onne  ne  peut  avoir  un  plus 
grand  amour  que  de  donner  fa 
vie   pour   Tes   amis.    Vous    êtes 
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lui  pour  entendre  la  parole  de  ^ 
Dieu,  il  aperçut  deux  barques 
arrêtées   au   bord    du   lac,   les 
pécheurs  en  étaient  defcendus 
^pour  laver  leurs  filets,  il  inonta    4 
'^^donc  dans  l'une  de  ces  barques,    | 
qui  était  celle   de  Simon;  il  le     ' 
pria  de  s'éloigner  un  peu  du  n 

vage .  Et  s'étant  affis,  il  inftruifait  | 

i. 

le  peuple  de  defîus  la  barque 

j 
Dès  qu'il    eut  celle   de  parler,    1 

il    dit    à    Simon  :    Avance/  ' 

cine    '  -  !!lct.> 

pècbci .  ;>imun  lui  i  épondit  : 

re,     nous    avons    travaillé 

toute  la  nuit  fans  rien  prendre ^ 


u^^ 


% 


cependant,    fur    votre    parole,     ^ 
tO       je     jetterai     le     filet.     L'ayant 

donc  jeté,  ils  retirèrent  une  fi     OfS'r 
grande    quantité    de     poilîons     '"   '" 
que    leur  iilet   fe   rompait.    E 
ils    rirent    figne  à   leurs    com- 
pagnons, qui  étaient  dans  l'autre 
barque,  de  venir  les  aider.  Ils 
vinrent,  &  ils  emplirent  telle - 
ïnt  les  deux  barques  qu'elles 
étaient  près  de  couler,  à  fond. 
A  cette   vue,  Simon   Pierre   fe 
prolterna  aux    pieds    de    léfus     ^^ 
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abondante  de  poiiTons  qu'ils 
f\  venaient  de  faire,  l'avait  faifi 
de  frayeur,  lui,  &  tous  ceux 
qui  étaient  avec  lui,  auffi  bien 
que  Jacques  &  Jean,  iils 
de  Zébédée,  qui  étaient  com- 
pagnons de  Simon.  Mais  Jéfus 
dit     à     Simon  :     Ne     craignez 
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points  déformais,  vous  ferez 
pêcheur  d'hommes.  Puis  ils 
ramenèrent  leurs  barques  à 
bord,  &,  ayant  tout  quitté,  ils 
le  fuivirent. 


Ai^ 


\ 


X"- 


220      -^.g^ 

*'n'entrerez  point  dans  le  royaume 
des  deux .  Vous  avez  appris  qu'il 


a  été  dit  aux  anciens  :  Vous  ne 
tuerez  point,  &  quiconque  tuera, 
méritera  d'être  condamné  par  le 
tribunal  du  jugement.  Mais  moi, 


)e  vous 


que   quiconque 


mettra  en  colère  contre  fon 
frère,  niéritera  pareillement 
d'être  condamné  par  le  tribunal 
du  jugement;  que  celui  qui  dira 
à  fon  frère  :  Raca,  méritera 
d'être  condamné  par  le  tri- 
bunal du  confeil;  &  que  celui 
qui  lui  dira  :  Vous  êtes  un  fou, 
méritera    d'être    condamné    au 
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feu  de  l'enfer.   Si  donc,  étant   .^     ^V^  ilf  è'^l^'''^ 


près  d'offrir  votre  don  à  l'autel 
vous  vous  fouvenez  que  votre 
frère  a  quelque  chofe  contre 
vous,  lailfez  là  votre  don  devant 
l'autel,  &  allez  auparavant  vous 
/^  réconcilier  avec  votre  frère; 
&     vous     reviendrez     enfuite 


préfenter  votre  offrande. 
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uiconque 
semcttricn 
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méritera 
d'être 
ioiidamné 
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dit  :  Seigneur,  Seigneur,  n'en- 
rrera  pas  dans  le  royaume  des 
Sr  deux  ;  mais  celui  qui  fait  la 
?nté  de  mon  père  qui  ell 
au  ciel,  voilà  celui  qui  entrera 
dans  le  royaume  des  cieux. 
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venir,  il  lui  dit  :  Qu'eft-ce  que 
'entends  dire  de  vous?  Rendez 
compte  de  votre  adminiftration  ^  (£)i 
car  déformais  je  ne  vous  laifferai 
plus  gouverner  mon  bien .  L'éco- 
nome dit  alors  en  lui-même  : 
Que  ferai-je,  puifque  mon 
maître  m'ôte  l'adminiflration  de 
fon  bien?  Je  n'ai  point  la  force 
de  travailler  à  la  terre;  j'aurais 


honte  de  mendier.  Je  fais  bien 
ce  que  je  ferai,  afin  de  trouver 
des  maiibns  où  l'on  me  re- 
çoive, lorfque  j'aurai  été  ren- 
voyé de  mon  emploi.  Ayant 
donc  fait  venir  chacun  des  débi- 


teurs  de  fon  maître,  il   dit  au 
Combien  devez-vous 


à  mon  maître?  Il  lui  répondit  : 
Cent  barils  d'huile .  L'économe 
lui  dit  :  Reprenez  votre  obli- 
gation, affeyez-vous  là  vite  & 
faites- en  une  de  cinquante 
Enfuite,  il  dit  à  un  autre 
vous,  combien  devez-vous?  Il 
répondit  :  Cent  mesures  de 
froment.  Reprenez,  dit-il,  votre 

billet,  &  écrivez-en    un   autre    <  i^ 
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de  quatre-vingts.  Et  le  maître  ( 
loua  cet  économe  infidèle  d  avoir     '^ 
agi  prudemment  ;  car  les  enfants 
du  fiècle  font  plus  fages  dans  la 
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Ah!  iî  du  moins  en  ce  jour, 
qui  t'efl  encore  donné,  tu  re- 
connaiiTais  ce  qui  peut  te  pro- 
curer la  paix!  Mais  maintenant 
tout  ceci  eil  caché  à  tes  yeux. 
Auffi  il  viendra  un  temps 
malheureux  .pour  toi,  où  tes 
ennemis  t'environneront  de 
tranchées,  t'enfermeront    &  te 
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rreront  de  toutes  parts;  ils  te 
raieront;  ils  feront  périr  toi 
&  tes  enfants  qui  Ibnt  dans  tes 
murs,  &  ils  ne  te  laiiferont  pas 
pierre  fur  pierre,  parce  que  tu 
n'as  pas  connu  le  temps  auquel 
Dieu  t'a  vifitée.  Enfuite  il  entra       ^-^ 
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confiance  en  elles-mêmes  & 
méprifaient  les  autres,  il  leur 
cette  parabole  :  Deux 
hommes  montèrent  au  Temple 
pour  y  faire  leur  prière;  l'un 
était  Pharifien,  et  l'autre  était 
Publicain.  Le  Pharifien  fe  tenait 


40^1 
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debout,  priant  ainfi  en  lui- 
même  :  Mon  Dieu,  je  vous 
rends  grâces  de  ce  que  je 
ne  reffemble  pas  aux  autres 
hommes,  qui  font  voleurs,  in- 
julles,  adultères,  ni  même  à  ce 
Publicain.  Je  jeûne  deux  fois 
la  femaine,  je  donne  la  dîme 
de  tout  ce  que  je  poffède.  Le 


.< 
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frappait  fa  poitrine  en  difant  : 
Mon  Dieu,  ayez  pitié  de  moi, 
qui  fuis  un  pécheur.  Je  vous 
déclare  que  celui-ci  f'en  re- 
tourna jurtifié  dans  fa  maifon, 
&  non  pas  l'autre  ^  car  quiconque 
f'élève  fera  abaiifé,  &  qui- 
conque f 'abaiffe  fera  élevé. 
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Dieu 


ayez  pitié  de  moi 

qui  9ui6  ua 

péebéur. 
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quelque  choie  de  plvis 
le  rendrai  quand  je  ferai  de  re- 
tour. Lequel  des  trois  vous  pa- 
raît' avoir  été  le  prochain  de 
celui  qui  tomba  entre  les  mains 
des  voleurs i'  Le  doéleur  répon- 
dit :  C "eft  celui  qui  a  exercé  la 
milëricorde  envers  lui .  Alie/ 
donc,    lui  dit  Jéfus;   &   faites 


de   même . 
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pour  fe  rendre  à  Jérulalem, 
lorfqu'en  entrant  dans  un 
village,  dix  lépreux  vinrent 
au  devant  de  lui,  &,  le  tenant 
éloignés,  s'écrièrent  :  Jéfus, 
notre    maître,    ayez    pitié    de 


leur     dit 


montrez  vous  aux  prêtres.  Et, 
pendant  qu'ils  y  allaient,  ils 
furent     guéris.      L'un      d'eux. 


auffitôt  qu'il  le  vit  guéri,  re- 
tourna fur  fes  pas,'  glorifiant 
Dieu  à  haute  voix,  &  fe  pros- 
terna le  vifage  contre  terre  aux 
pieds  de  Jéfus,  pour  lui  rendre 


-.g^  25:8  --g- 
peutfervir  deux  maîtres ^  car,  ou 
il  haïra  l'un  &  aimera  l'autre,  ou 
il  refpectera  l'un  &  méprifera 
l'autre.  Ainfi,  vous  ne  pouvez 
lervir  Dieu  &  l'argent.  C'ell 
pourquoi  je  vous  le  dis  :  foyez 
fans  inquiétude  fur  les  moyens 
de  vous  procurer  la  nourriture 
néceifaire  à  la  vie,  &  les  vête- 
ments nécelfaires  pour  le  corps. 
La  vie  n'eft-elle  pas  plus  que 
la  nourriture,  &  le  corps  plus 
que    le   vêtement?    Conlidérez 


les  oifeaux  du  ciel  :  ils  ne  sèment 
point,  ils  ne  moilîonnent  point, 
&  ils  n'amaifent  rien  dans  des 
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iiens,  ayant, 
appris  que 
Jéfus  avait 
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fadducéens 


au  lilence,  tinrent  confeil  en- 


N'/yH-v?^ 


^Xi^. 


^^^i^>6^È=:S^ 


«^ifcr. 


w^ 


ri  277  \ 


\:hn 


-TT-4> 


\  mcQVia  i  eieMami  ê>mh  i  œ  -o^^ 


(! 


POBLrC 


© 


blable  à  un  roi  qui  célébrait 
les  noces  de  fon  fils.  Il  en- 
voya fes  ferviteurs  pour  ap- 
peler aux  noces  les  conviés  ; 
mais  ils  refuferent  d'y  venir. 
Il  envoya  encore  d'autres  fer- 
viteurs, avec  ordi'e  de  dire 
de  sa  part  aux  conviés  :  J'ai 
préparé  mon  feftin;  j'ai  fait 
tuer  mes  bœufs ,  et  tout  ce 
que  j'avais  fait  engraiifer^  tout 
eft .  prêt,  venez  aux  noces. 
Mais  les  conviés  négligèrent 
d'y  venir  et  fen  allèrent,  l'im 
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tre  à  fon  commerce.  Les  au- 
tres fe  failirent  des  ferviteurs 
du  roi,  et  après  les  avoir  ac- 
cablés d'outrages ,  ils  les  tuè- 
rent. A  cette  nouvelle,  le  roi 
irrité    fit 
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àyant  appn.s 
quL  Jélub  était  arrivé  de  Judée 
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voyant  ce  qui  le  paffait ,  en 
turent  fort  affligés ,  et  ils 
allèrent  raconter  a.  leur  maî- 
tre tout  ce  qui  venait  d'ar- 
l'iver,  alors,  le  maître,  l'ayant 
fait  venir,  lui  dit  :  Méchant 
ferviteur,  je  t'ai  remis  tout 
ce  que  tu  me  devais,  dès  que 
tu  m'en  as  prié;  ne  fallait-il 
donc  pas  que  tu  euffes  auiîi 
pitié      de      ton      compagnon , 


comme  j'ai  eu  pitié  de  toi? 
Auffitôt ,  plein  d'une  jufte 
colère,  le  maître  le  livra 
aux    exécuteurs  de  la    juflice. 


jufqu'à    ce   qu'il    eût    payé   ce 


^1 


55<^^?jS5 


^^^g2^0^=^^i^^ 


i'. 
'■ 

I 


^1 

■ 
I 


-^   294 

rôles.  Ils  lui  envoyèrent  donc 
leurs  difciples  avec  des  Hé- 
rodiens,  qui  lui  dirent  :  Maître, 
nous  favons  que  vous  êtes 
toujours  vrai  dans  vos  paro- 
les, &  que  vous  enfeignez  la 
voie  de  Dieu  félon  la  vérité, 
fans  avoir  égard  à  qui  que  ce 
foit,  parce  que  vous  ne  confi- 
dérez  point  la  qualité  des  per- 
fonnes;  dites-nous  donc  votre 
fentiment  sur  ceci  ;  Nous  eft-il 
permis,  ou  non^  de  payer  le 
tribut  à  Céfar?  Mais  Jéfus, 
connailfant  leur  malice,  leur 
dit  :   Hypocrites,  pourquoi  me 
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joueurs  de  Ûûîg  &  une  mul- 
titude :  -'onnesquifaifaient. 
grand  jbrui:,  il  leur  dit  :  Retirer 
vous,  car  cette  fille  n'est  pas 
morte,  mais  elle  dort.  Et  ils  i^ 
moquaient  de  lui.  Après  qu  o; 
eût  .fait  fortir  tout  ce  monde. 
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prodiges  et  des  chofes  éton- 
nantes,  jufquà  féduire ,  fil 
était  polîible,  les  élus  mêmes. 


Voici  que  je  vous  ai  préve- 
nus par  avance.  Si  donc  on 
vous  dit  :  Le  Chrift  eu  dans  le 


défert,  n'y  allez  point;  il  eit  au 
dedans  de  la  maifon,  ne  le 
croyez  point.  Car,  comme  l'é- 
clair part  de  lOrient  et  paraît 
tout  à  coup  jufqu'à  l'Occident, 
ainfi  fera  Tavénement  du  Fils  de 
l'Homme.  Partout  où  le  corps 
fe  trouvera,  les  aigles  l'y  aiFem- 
bleront;  mais  auflitôt  après  ces  '/n 
jours  d'affliction,  le  foleil  f'ob- 


'curcira,  ia.lime  ne  donnera  plus 
!'a  lumière,  les   étoiles   tomb 


ront  du  ciel,  &  les  vertus  des 
cieux  feront  ébranlées.  Alors, 
paraîtra  dans  le  ciel  le  ligne  du 
Fils  de  THomme;  &  en  même 
temps  tous  les  peuples  de  la  terre 
poufferont  des  gémiffements:  & 
ils  verront  le  Fils  de  !  Homme 
qui  viendi'a  lur  les  nuées  du  c'/^l 
avec  une  grande  puiffance  a. 
une  grande  ma] efté.  Et  il  enverra 


les  anges  qui,  par  le  bruit  écla 
tant  de  la   trompette,   raffem 
bleront  les  élus  des  quatre  coins 
du  monde,  depuis  une  extremii.' 
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vous  ialue,  ô  pleine  de  grâce; 


le  Seigneur  ell  avec  vous^  vous 


êtes  bénie  entre  toutes  les  fem- 


mes. A  ces   paroles  de  l'ange. 


elle  fe  troubla,  &  elle  penfait 


'*  en   elle-même  ce   que   voulait 


dire  cette  falutation.  Lange  lui 


dit  :   Ne  craignez  point,  Marie, 


ar    vous    avez    trouve     grâce 


devant  Dieu.    Vous  allez  con 


cevoir   &  enfanter  un   Fils,  à 


îui  vous  donnerez  le  nom   de 


Jéfus.    Il    fera    grand,   &    iëra 


{ppelé    le  Fils   du   Très-Haut  ; 


Seigneur  Dieu   lui   donnera 


e  trône  de  David    fon   père  , 


régnera     éternellement    lur 


i    maiion    de  Jacob,    &    1oti 


^ 


règne     n  aura     point  .  de     tin 


Alors  Marie  dit  à  ran2;e  :  Com 


ment  cela  fe  fera- 1- il  •'  Car  je 


ne     connais     point    d'homme 


L'ange  lui  répondit  :    Le  Saint 


Eiprit   i'urviendra  en    vous,   & 
la   vertu   du  Très  -  Haut   vous 


couvrira    de  fon    ombre  ;    c'etl 


pourquoi     le    Fruit     laint    qui   ? 


naîtra     de    vous,    ièra    appelé 
Fils  de    Dieu,  &  voici  qu'Eli- 


ikbeth   votre   couline   a   conçu 


elle  -  mêm 


vieilleiië,     &    celle      qui     elt 


dans    ion   lixième   mois,    parce 


oici  liiSer- 
vàxitc  "Du 


.Dctgneur 

qu'il  me 

9oit   fait 

selon  t)otre  parole 


c 


gneur,  vous  lavez  que  je  vous  aime.  Jéfus 
lui  dit  :  Paiffez  mes  agneaux.  Il  lui  de- 
manda de  nouveau  :  Simon,  lils  de  Jean. 


m'aimez-vous  i*  Pierre  lui  répondit:  Oui 
Seigneur,  vous  favez  que  je  vous  aime. 
Jéfus  lui  dit:  Paiffez  mes  agneaux.  Il  lui 
demanda  pour  la  troiiième  fois  :  Simon, 
fils  de  Jean ,  m'aimez  -  vous  ?  Pierre 
'£  i'affligea  de  ce  qu'il  lui  demandait 
pour  la  troiiième  fois,  m'aimez  -  vous  i' 
Et  il  lui  dit  :  Seigneur,  vous  favez  toutes 
chofes  ^  vous  connailfez  que  je  vous 
aime.  Jélus  lui  dit  :  Paillez  mes  brebis. 
En  vérité,  je  vous  le  dis  :  Lorfque  vous 
étiez  plus  jeune,  vous  aviez  coutume 
de  vous  ceindre  vous-même,  &  d'aller 
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où    vous   vouliez;    mais   lorlque     vous 

ferez  vieux,  vous  étendrez  vos  mains,  et 


un  autre  vous  ceindra,  &  vous  mènera 
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mes  brebis 
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dans  fa   maifon. 


Ile  avait  une  iœur, 


nommée    Marie, 


qui ,  fe  tenant  affife 
aux  pieds  du  Sei- 
gneur, écoutait  fa 
parole  ;  mais  Marthe 


était  fort  occupée 
à  préparer  tout  ce  qu'il  fallait  &,  f  arrêtant 
devant  Jéfus,  elle  lui  dit:  Seigneur  ne  confidérez- 
vous  point  que  ma  fœur  me  laiffe  fervir  toute 
feule?  Dites-lui  donc  qu'elle  m'aide.  Mais  le 
Seigneur  lui  répondit  :  Marthe,  Marthe,  vous 
vous  emprelfez  &  vous  vous  embarralfez  du 
foin  de  beaucoup  de  chofes;  cependant  une 
feule  chofe  eft  néceffaire.  Marie  a  choifi  la 
meilleure   part,  qui    ne  lui  fera  point  ôtée. 
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1  je  t  oublie,  ô  Jéru- 
lalem,  que  ma  main 
droite  foit  mise  en 
oubli  !  Que  ma 
langue  foit  attachée 
à  mon  palais,  û  je 
ne  me  fouviens  pas 
de  toi.  Si  je  ne 
me  propofe  pas  Jé- 
rufalem  comme  le 
principal  fujet  de 
ma  joie! 
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yf^y^  ou  venez-vous,     Seigneur,     des      enfants 
[>   d'Edom;   iouvenez-vous    de   leur    fureur 


au   jour    de   Jérufalem. 


Ç^aumc  cxxvii 


ue  tous  les  rois  de  la  terre  vous  louent. 


Seigneur,    parce   qu'ils    ont    entendu    que 


toutes    les     paroles     de    votre    bouche     fe    lont 
accomplies. 
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du  fein  de  l'exil ,  nous  crions  vers 


^;j       VOUS;  vers  vous  nous  lbupirons,gé- 
miirant  et  pleurant  dans  cette  vallée 
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qui  entre  autres  miracles  de  ta  puif- 
fance,  as  conféré  la  victoire  du 
martyre  même  au  fexe  le  plus  fragile; 
fais-nous  la  grâce,  à  nous  qui  hono- 
rons les  mérites  des  Saintes  vierges  & 
martyres,  d'être  inspirés  par  leurs 
exemples  &  de  nous  élever  juf- 
qu'à    toi. 
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iMartyre  Sainre  CATHERINE; 
de  nous  accorder  par  ion 
intercelîion     la     rémiffion     de 


nos 

péchés, 

&    que 

comme 

cette 

(ainte 

vous 

a      tou- 

jours 

été     a 

gréable 

par     le 

mérite 

de 

la 

challeté 
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pa 

les 

autres 

vertus 

de 

la 

relig 

ion ,      notre     vie 
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le 

régi 

ement 

de      nos 

ulïï 


a  uni 


une 


mœurs        loient 

conte  lîion         continuelle        de 

la        toi         que       nous        pro- 

telîons. 


Par       Jélus-Chrirt       Notre- 

Seigneur.     Ainli    ioit-il. 
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martyre  ,      faites  -  nous 
la    grâce    quen    hono- 
rant   la  mort   glorieufe 
Sainte       BARBE 
votre    Vierge    &    Mar 
tyre,  nous  puiiîions,  par 
Ion     intercf lîion,     obtenir     la     délivrance    des 
obftacles    qui    nous   empêchent  d'accomplir  les 
devoirs  de  la  charité  &  de  la  perfévérance. 
Par  Jérus-Chrirt  Notre-Seigneur.  Ainfi  foit-il. 
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mme    nous     n  en   pou- 

ue     les     Anges    prient 

pour    nous    et     offrent     à     Dieu      nos 


uter. 


lupplications  ,  alin  de  nous  obtenir  les  grâces  qui 
nous  font  néceiraires,  il  ne  l'elt  pas  moins  qu  ils  connailient 
nos  befoins,  &  qu'ils  entendent  les  prières  que  nous 
leur  adrelîons. 
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mérites  &  l'interceliion  du  bienheureux  GEORGES 


votre   martyr,    vous    daignez,  ô  mon    Dieu,  réjouir 


notre     cœur^     accordez-nous     dans     votre     miléricorde     les 


bienfaits    que    ious    Tes    auspices    nous    Ibllicitons    de    votre 
bonté.    Par    Notre- Seigneur    Jéfus  Chrift. 
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